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THÉORÈMES D'ARITHMÉTIQUE
PAa M. DÉSIRÉ ANDRÉ.

THÉORÈME I. — Le nombre n étant entier et supérieur
à i, Véquation

j?(a?-|-l)(*-f-2). . .(ar-4-« — l)=zjr*

est impossible en nombres entiers supérieurs à zéro.
Pour le démontrer, nous distinguerons deux cas, sui-

vant que n est égal ou supérieur à 2.
i° n= a. L'équation

est impossible en nombres entiers supérieurs à zéro. En
effet, si elle admettait la solution X = OL, y = fi, le
nombre entier (3 serait compris entre a et ce -f-1, ce qui
est impossible, puisque a et a + 1 sont deux entiers con-
sécutifs.

20 72 ^> 2.. L'équation

.r(a: + i ) ( x - | - 2 ) . . . ( x - H « — \)z=.yn

est encore impossible en nombres entiers supérieurs à
zéro. En effet, si l'équation admettait la solution x = a,
y = (5, le nombre entier (3 serait évidemment l'un des
nombres a + i , « + a , . . . , « + n — 25 alors le premier
membre contiendrait j3 — 1 en facteur, et $n s^rai* divi*-
sible par (3 — 1, ce qui est impossible.

THÉORÈME IL — Le nombre n étant entier et supérieur
à 2, réquation

impossible en nombres entiers supérieurs à zéro.



( 2O8 )

En effet, si cette équation admettait la solution x = a,
y = (3, le nombre entier (3 serait évidemment l'un des
nombres a- f - i ,a -{-2 , . . . , a-j-n — a} alors le premier
membre contiendrait (3-h i en facteur, et j3"-f-i serait
divisible par jS — i, ce qui est impossible.

Remarque. — Dans le cas où n = 2, il est facile de
démontrer que l'équation considérée n'admet que la so-
lution unique x = y = 1.

THÉOPCÈME III. — Le nombre n étant entier, impair
et supérieur à 1, Véquation

x ( x - \ - i ) { x -f- 2 ) . . . { x -\- n — 1) = j r n — 1

est impossible en nombres entiers supérieurs à zéro.

En effet, si elle admettait la solution x = a, y = |3, le
nombre entier |3 serait évidemment Tun des nombres
« + i , a + 2 , . . . , « + « — 2; alors le premier membre
contiendrait |3-f-1 en facteur, et |3n—1 serait divisible
par j3 -4- 1, ce qui est impossible, puisque ^̂  est impair.


